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Le 25 novembre 2025, lors d’un parloir famille, la vigilance et le professionnalisme de nos 
collègues ont une nouvelle fois permis de déjouer une tentative d’introduction de produits 
stupéfiants au sein de l’établissement. 
Au moment de la fouille intégrale effectuée à l’issue du rendez-vous, la personne détenue a remis 
aux collègues un paquet soigneusement emballé dans du cellophane. Celui-ci contenait : 

• 85,7 grammes d’une matière brunâtre,  
• 11,4 grammes d’une matière verdâtre, 

Pour un total de 97,1 grammes de stupéfiants immédiatement saisis. 

Parallèlement, la visiteuse, ancienne pensionnaire de l’établissement, a déclenché un 
important tapage, allant jusqu’à donner des coups de pied dans la porte de la cabine. Malgré les 
injonctions des agents l’invitant à se calmer, elle a poursuivi ses agissements et s’est ensuite 
livrée à des menaces graves à l’encontre de notre collègue et camarade, déclarant notamment : 

« Tu vas voir toi, dehors je vais te retrouver, je vais t’égorger, je vais te mettre une balle 
dans la tête. » 

Une fois installée au parloir, elle a redoublé de violence verbale, accompagnant ses propos de 
gestes d’égorgement à travers la vitre en réitérant exactement les mêmes propos. 
Ces comportements inacceptables illustrent une fois encore la dangerosité et la pression 
constante auxquelles sont confrontés les surveillants pénitentiaires dans l’exercice de leurs 
missions quotidiennes. 

Alors que notre ministre Gérald Darmanin 
annonce des « fouilles massives » dans toutes 
les prisons françaises avant la fin de l’année, 
nous rappelons que les discours ne suffisent 
pas. Des moyens concrets, humains comme 
matériels, doivent être déployés pour enrayer 
durablement le fléau de l’approvisionnement en 
détention, qu’il provienne des parloirs ou encore 
des drones. Sans une stratégie globale, il est 
illusoire de prétendre « faire le ménage ». 

Notre bureau local exprime également sa vive inquiétude après la double évasion survenue cette 
nuit à la maison d’arrêt de Dijon. Nous craignons qu’un tel événement puisse se produire à 
Beauvais : ce n’est pas la première fois que nous retrouvons, nous aussi, des lames de scie en 
détention. 

Cet épisode vient s’ajouter à la longue liste des signaux d’alarme que nous brandissons depuis 
des années : le manque criant de sécurité, d’effectifs et de moyens dans nos établissements 
pénitentiaires met quotidiennement en danger les personnels comme la sécurité publique. 

Notre bureau local félicite les agents parloirs pour leur travail exemplaire et apporte son soutient 
à notre camarade menacée de mort. 

FO Justice CP BEAUVAIS 

 Le 27 novembre 2025 


